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SÉANCE DU 8 PRAIRIAL AN II (27 MAI 1794) - N08 40 A 41 61 

dans des citoyens vertueux. Nous déclarons 
de nouveau à la République et à l’univers entier, que nous ferons un rempart de nos corps contre 
tous ceux qui oseraient attenter à la représen¬ tation nationale. Et nous vous assurons que 
notre surveillance ne cessera que lorsque le 
dernier complice des tyrans sera exterminé. 

Vive la République, vive la Montagne ! » (1) . 
Mention honorable, insertion au bulletin. 

40 

Les administrateurs du district de Cler¬ mont-Oise viennent féliciter la Convention de 
ce que deux de ses membres ont échapé au fer 
meurtrier des assassins; ils disent que leurs 
bras sont prêts à venger un tel crime (2). 

L’ORATEUR : « Citoyens représentans, 
Nous avons frémi à l’affreuse nouvelle de 

l’attentat commis sur la personne de Collot 
d’Herbois, et de celui médité contres les jours de 
Robespierre, vos dignes collègues. Notre sang 
est encore glacé dans nos veines. 

Mais que les traîtres tremblent, leur dernière 
heure va bientôt frapper; une mort honteuse les attend ! 

Pitt, abominable Pitt ! toi dont le nom est 
une horreur, toi dont la mémoire rappellera 
tous les crimes, apprends que l’or que tu pro¬ 
digues pour assassiner nos plus zélés défen¬ 
seurs, ne servira qu’à tracer la route qui doit 
bientôt te conduire à l’échafaud; apprends que 
tes scélératesses, loin d’abattre notre courage, 
ne font qu’exciter notre fureur patriotique. 

Citoyens représentans, nos bras sont prêts à 
venger cet infâme complot, nos vies sont à 
vous, vos dangers sont les nôtres; parlez et nous 
volons autour de vous, parlez et nos corps iront 
former un rempart assuré qui vous défendra 
contre vos ennemis et les nôtres et qu’il faudra 
réduire en poussière, avant qu’ils vous fût 
porté la plus légère atteinte. 

Agréez nos regrets bien sincères de n’avoir 
pas été les premiers à à protéger les jours de 
vos collègues, et l’offre que nous vous réité¬ rons de veiller à la conservation de tous les 
braves montagnards. 

Périssent tous les factieux, et vive à jamais 
la Convention » (3) . 

Mention honorable insertion au bulletin. 

41 

Les juges et le commissaire national du 4" arrondissement du département de Paris vien¬ nent féliciter la Convention de ce que l’Etre 
Suprême a protégé les jours de deux repré¬ 
sentans contre le fer des assassins qui vouloient 

(1) C 306, pl. 1156, p. 32. (2) P.V., XXXVin, 148. B‘“, 10 prair (1er suppl4). (3) C 305, pl. 1144, p. 3, signé Warée (présid .), Lefèvre, Guibert, Fontaine, Racine, Plagout (agent nat.) . 

les dérober à l’amour du peuple; qu’ils con-
noissent, ces assassins, combien le peuple à 
d’horreur pour de pareils attentats, et dont sont pénétrés les membres du tribunal du 4e arrondissement (1). 

L’ORATEUR : « Représentans du peuple 
français, 

Il est donc vrai que le fanatisme et l’aristo¬ 
cratie ne cesseront jamais d’enfanter des cri¬ 
mes tant que le monde sera en proie à leurs furies. 

Peuples de toutes les nations, ouvrez les 
yeux et contemplez le peuple français aux pri¬ 
ses avec les tyrans. C’est un spectacle digne 
des regards de la divinité même. C’est une le¬ 
çon qui mérite d’être offerte aux hommes. 

Un courage invicible, une constance infati¬ 
gable, un dévouement sans bornes à la chose 
publique, la pratique de toutes les vertus so¬ 
ciales, voilà les armes du français combattant 
pour la liberté. Les intrigues, la corruption, les 
perfidies, les assassinats, voilà les moyens odieux 
des tyrans coalisés pour perpétuer l’escla¬ 
vage des nations. 

Quelle sera l’issue de ce combat à mort en¬ 
tre le crime et la vertu; le succès n’en peut 
être longtemps douteux. La liberté triomphera 
pour le bonheur du monde, et les tyrans dis¬ 
paraîtront de la terre qu’ils souillaient de leurs crimes. 

Les lâches ! quel fruit peuvent ils donc espé¬ 
rer de tant de forfaits ! Déjà deux représentans 
du peuple sont tombés sous leurs coups. L’éner¬ 
gie de leurs collègues en a-t-elle été affaiblie ? 
Du temps de la gloire, le génie des martyrs de 
la liberté anime, enflamme les représentans du 
peuple. Ils seront tous, s’il le faut, autant de 
Décius prêts à se dévouer pour le salut public. 
Ils savent que l’immortalité les attend, et que, 
mourant pour la patrie, ils vivront au sein de la divinité et dans les cœurs de leurs conci¬ 
toyens. 

Représentans, les scélérats fanatissent les fai¬ 
bles et les arment d’un fer assassin en leur per¬ 
suadant, cet horrible blasphème, qu’ils feraient 
une chose agréable au peuple s’ils poignar¬ 
daient les représentans. Hé bien, que les fai¬ 
bles apprennent par les adresses que vous avez 
déjà reçues, par celle que vous offre aujour¬ 
d’hui le tribunal du 4e arrondissement, par 
celle que vous recevrez de toutes les parties 
de la République, combien le peuple français 
a d’horreur pour de pareils attentats, combien 
lui est chère et précieuse la vie de tous ses 
représentans, et surtout qu’il regarde comme 
deux des plus ardents défenseurs de ses droits, 
les deux zélés patriotes que l’Etre Suprême 
dont l’un fut le véritable apôtre, a préservés 
des coups des ennemis de la liberté et de l’éga¬ 
lité » (2) . 

Mention honorable, insertion au bulletin. 

(1) P.V., xxxvm, 148. Rép., n° 159; Bln, 10 prair. (suppl1); M.U., XL, 140; Débats, n° 615, p. 108; J. Sablier, n° 1345; Audit, nat., n° 612. (2) C. 305, pl. 1144, p. 7, signé Theurel (présid.), Tonnerœux, Carcenac, Sermaize, Lieuvin, Castillon (commre nat.). 
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